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-La lutte ne m'effraye pas ; je vous assure que -Touts les jours, oui, c'est juste... Eh bien ! je constate avec regret que monsieur le duc
je suis courageuse, mais une chose m'inquiète.., vous mie rendrez très heureux si vous voulez con- n' a oninee mi. umuayée

-Quelle chose ?. sentir à ce que je vais vous demander... - Que voulez-vous dire ?
-La lutte est une guerre... L'argent, dit-on, est -j'y consenls d'avance... De quoi s'agit-il? -MNonsieur le duc utilise mon zèle et mon dé-le nerf de la guerre... et je suis pauvre.., très -De mn'autoriser à lprenldre mes repas avec vous voilement ainsi qu'on utiliserait une machine, et se

pauvre.., i et chez vous. sert de moi comme d'unt instrument passif... J'agis
-Comment ? s'écria le mécanicien avec ant-' -j'y consenls de grand coeur. en aveugle., je marche salis savoir où je vais...

goisse. Aurait-on volé l'argent et les titres de rente -Rien ne sera plus commode pour nous concer-; J'ignore le secret de monsieur le duce, par consé-
enfermés dans mon secrétaire ? ter... et puis, quelle économie !... je commencerai,1 qiient. je nie puis avoir l'le opinion raisonnée.., je

-Non, monsieur René... J'ai sauvé votre, for- demain matin, n'est ce pas ? Ça vous convient il ? 1ne puis donner unt conseil utile ! Il y a quelques
tune, répondit Berthie. Elle est ici, intacte, et je -A onze heures la table sera miise... Nous i jours, monsieur le duc paraissait voir enî Claudia
vais vous la rendre... prendrons unt repas modeste... Ensuite nous irons Varni sont unique ennemie vraiment redoutable.

-Eh ! mademoiselle, cette fortune n'est-elle pas1 ensemble aut cimetière MIontparnasse... Nous prie- Monsieur le duc, aujourd'hui, semble avoir des
a vous 'ýomme à moi ? rons sur les sép)ultures de ma pauvre mère et d'A- soucis bacu lséeds. orui

-A moi ? A quel titre? bel.., puis vous me conduirez, C cette tombe rnys - GOrges, qui s'était laissé tomber sur unt siège,
-D'abord. je suis votre ami... Ensuite, salis t)érieuse que je n'ai jamiais vue et que vous connais- se leva et se mit aàimarcher à grands pas dans la

votre père qui a fait de moi ce que je suis, unt tra- sez... la tombe dui martyr qui fut mon père... chambre.
'ailleur et unt honnête homme, je n'aurais pas unt Renié IMoulin essuya ses yeux humides et répon1- -Pourquoi ? répéta-t il, par-e que j'ai réfléci
Sou de côté... Acceptez, mademoiselle... accepteý ditycodiiiae isl.. et que je vois juste à cette hieure... Claudia Varîîi,
sans scrupule... -je vous yJodia, aeosle..evu livréeà elle-mlême, îî'agirzi point par vengeance

B3erthe secoua la tête. y conduirai, nia scieur.., mais par spéculation ... Comiproiseauat u
-Toche àcetargntgagé ar otr taval: moi... plus que moi ... c'est à ina fortune qu'elle

répliqua-t-elle, n'y comptez îpas1 en veut ... n lui donnant de l'or, je la rendrai
-Et comment vivrez-vous ?.. muette ... Mais si par malheur elle se liguait avec
-Ainsi que v'ous avez vécu... Vous avez tra- Rlené Mýouilini, avec Esther, avec la fille d'Angèle

vaillé... je travaillerai... I 'ahent de police Théfer n'av-ait pas revu le duc Leroyer, il nie s'agirait plus de spéculation, mais
-Ecoutez, mademoiselle, reprit René Nouliii, de la Tour-Vaudieu depuis la veille du. jugementj de vengeance, et j'auraistu à craindre...

vous ne nie connaissez que d'aujourd'hui, mais je rendu par la septième chambre et acquittant Relié -luiaVr ittcmetdrijVte

Suis pour vous unt ancien ami... Songez qu'il y aMoln associée dans l'affaire eii question ?
dix-neuf ans que je vous faisais sauter, toute pe- Le soir de cet acquittement, en rentrant chez j~-IDites mîa complice.., interrompit Georges.
tite, sur mes genoux-.. C'est unt titre, cela ! Con lui rite du IPont-L.otiis-Phiilipp)e, Théfer fut arrêté -La fille de MNine Leroyer est l'enfant du Suip-
-sidérez-moi comme unt frère, comme unt vieux au passage par le boutiquier dont nous connais- plicié ?...
frère... J'ai besoin de vous pour notre oeuvre comn- sons les accointances secrètes avec la Préfecture -- Vous le savez bien!
mune, et vous ne pourrez m'aider si vous passez et qui, dans certaines circonstances et pour cer- -Moserldua e etmuviecn
votre temps à manier l'aiguille et les ciseauix ! ... 1 tains locataires, tenait lieu de concierge. .silr..Elempêcheladeufér.Cmmavientcan-

Ça saute aux yeux, n'est-ce pas ? L'argent qui est Ce boutiquier lui remit une lettre qu'un commins- ettlre..qu eem opable e fllcinCovemlenf ant
ici y restera jusqu'aul jour où j'aurai réhiabilité la sionnaire venait d'apporter, lettre signée Frêdée'I de la victime !INMa raisn'yrfe CluiVai
mémoire de mon cher bienfaiteur!I Il y restera, je Bn; et invitant l'inspecteur de la sûreté à venir sog'eusteà orvler-s poureellelseule, dans
vous en donne ma parole d'honneur, et je suis plus le lendemuain sanis faute rite du P'ot-de-FIýer Saint- songprpeitrêàtretvaise blabeen elleseldn
têtu qu'un mullet ! 1 Prenez-en votre parti, croyez- Marcel. igoeqevosêe enc 'naur1ôé
moi, et puisez à pieines mains.., il le faut pour la le lendemain. en effet. après s'être p)résente auI--oit Iqmue vous dmectitjeauppe,que

réusite e no proets J'a acqis cs qutre ous //, 'ihéfer se rendît chez le duc de la Tour- René Moulin, dont les sentimnsousntc-
par le travail ; eh bien ! je suis Jeune encore et, V7audieu. nufas cue onn e ecetheou royeron
quand nous aurons atteint le but, je travaillerai de Ce dernier lui ouvrit la porte et l'agent fut frappé et Esthier. Brh eoe
nouveau pour bouchier le trou que nous aurons du changement survenu dans l'apparence de -Mniu edc asrzvu..Msrn
fait... Est ce entendu ? Est-ce convenu ? Georges en moins de quarante-huit heures. 1 -ivliserledcrauezos..Msen

Berthe tendit la main à René puis, les yeux Ses traits tirés, sa pâleur livide, ses yeux caves, le hasard Sen avit onuit Esîcertitdansolueloge
mouillés de larmes qui né'taient pas sanis que-lque décelaient ses angoisses. l isr eiaatcnutEtlrdtsl oe

douceur, elle murmura d'une voix attendrie- Diable ! le bonhomme a du plomb) dans l'aile ment de Renié Moulini...
pena frt rréérecieseiiet ''life pus tut -Ilis habitent la mlêmie maison, donc ils peuvent-Ah ! comme ma pauvre mère avait raison de pensaeforttirrév.rencieuementeThrferblpuis'toutssnie l dir... Vus êes bot...haut et d'un ton resp)ectueux il dit: Monsieur le rencontreri.., dIl etmêernobable pquis

me le dire... Vus êtes bon...i duc m'a fait l'honneur de désirer ine voir, et j'ac- rnoteot r ecternotepuri
-je ne suis pas meilleur qu'un autre... je me cours.%i naître la catastr-ophe que je redoute.

souviens, voilà tout ... Ainsi nous voici d'accord ?.. -Vous, connaissez le dénouement funeste de -l'Esther est folle, piar coiséquent rien de Plus
-Il le faut bien.. 'far e eéMui ... deaabrsumn facile que de l'éloigner...
-Vous prendrez à même le tas ?... M. de la Tloitr-Vauidieu. -Comment ?
-Puisque vous l'exigez.... -- Hélas ! oui.. Les juiges de la 7' chambre onît 1 -Par mesure adm-inistrative... En forçant la
-Ah 1 sapristi, oui, je l'exige et, si je n'étais fait là une bien mauivaise besogne, niais au fond cela vieille Amnadis à la laisser mettre dans une miaison

pas si triste, l'idée de cette communauté d'intérêts me semble de peui d'importance relativement aux de santé...
entre nous nie rendrait tout joyeux. .. Bref, nlous intérêts de monsieur le duc... - Cela peut-il se faire ?
sommes alliés.., et mieux que cela, frère et soeur... -- Commiiienit l'entendez-vous ? I- Parfaitement. La loi (le 1.838 sur les aliénés

-Oh1 ! oui, frère et soeur ; s'écria Berthe. Et - 1,a détention préventive du mécanicien nous est d'une élasticité très commnode... J'ose affirmer
comme il vous aurait aimé, mon autre frere... mon' ayant perumis de nous introduire chez liii et d'y que jamais loi nle fut Plus complaisante... Elle se
Pauvre Abel ... supprimer le piapier compilronmettanit, qu'imiporte la prête à tout !... une véritable selle à touts chevaux

-Ne me faites pas pleurer, je vous ci prie, nia- libération de c-et honmme ? répliqua l'agent.j On peuit s'en servir dans l'intérêt de l'ordre public,
demoiselle... murmura Renié Moulin en essuyant -Il importe beaucoup ! ... et aussi dans son intérêt particulier, quand on pos-
ses yeux. Le temps des larmes est passé ! Le -?eié Mouinii en liberté, (ine Lecroyer étant sède quelque influence et qu'on a le bras un peu
te'mps de l'action approche 1 Bientôt nous aurons morte), constitue-t-il un danger ? long... Si cette folle vous préoccupe, monsieur le
besoin d'avoir une volonté de fer avec des nerfs -lus sérieux que jamais ! ... duc, je me charge de l'envoyer avant trois jours
d'acier; donc, S'il vous plaît, ne nous attendrissons Le policier joua la surpirise et demanda. danîs une maison de fous...
pas.., -Monsieur le duc ie lerniet de le questionner ? i-Th'léfer, je crains qu'en ce moment vous ne

-Vous me nmènerez pourtant à la tombe de mnon -Cre vous avaniciez beaucoup...
Père ?... balbutia Berthe, nia mère en mourant me -je me trompais donc eii croyant que tout pé- -je suis sûr de mon fait, monsieur Je duc...
l'a promis... rul disparaissait avec la lettre brûlée et la veuve de -Mais la loi exige une enquête...

-- Demain si vous voulez... Pauîl Leroyer ? -je le sais ...
-Et vous me laisserez pleurer ? -- Le péril est amoindri, j'en conviens... Cctte -Eh bien? ... '

- Nous pleurerons ensemble, mais ce sera la lettre conistituait la preuve écrite d'unîe actioni cri- -Eh bieni I on donnîe une entorse à la loi, voilà
dernière fois...1 mizielie, dont je suis inînocent, mais donît je poul- tout 1 Et d'ailleurs unîe enquête n'a rien d'embair-


